
LA MORTALITE,

8.1, - Données ncessairas et. donnéos c1iponib1es.

Pour suivre la diminution dans le tems du nombre

d'individus issus d'une rnme pontoL. il est n.cossuir e dis.oser

de représentations de la Population aussi exactes qu posibie
Ces estimations sont fournies en gnér1 ar des histoararnmc dc

frquonce de longueur crui sont ensuite transformées en pyramidcs

dge à l'aide de c1s g»1ongueur ProvGnant d. lecturos

par exemple. Cs distributions de frcuence de longueur iu\71flt
provenir d deux sources dc données

8.11. Echantillonnaqe ds crises d6barques par les chalutiers

Ce sont los données les plus couramment utiiises

car le volume ds échantillons qu leon reut ainsi rasserthler

permet de réduire consic1rablement la vriìnce des estimations

Mais dans les conditions où ce travail a ralis, un tel

échantillonnage présentait dc. très réelles diff±cults. Pour

l vente l'espèce tudie est rÇartie en deux rubriques e1lcs

mGrnes hGterogens les bars et la friture". tJn echantillon

nage tdqùa aurait cependant permis cPestiiner les apports r.eis

de Psoudotolithus senegalensis. Mais surtout les d(harquemonts

de c poisson roviennnt de plusieurs lieux dc pôche, dont cGr

tains comme l'embouchure du fleuve Congo, corrospondent dcs

biotopes différents & colui étudié ici. De plus sur lc piatau

continental congolais, les chalutiors expioitnt plus intnsi'

veinent cortaines immersions privilégiées at par consquGnt ls

classes dtge qui s'y trouvcnt concentrées. Cellcci ont donc

dans les prises une importance cxaqéro piìr rapport 1ur
abondance dans la population. Il aurait donc fallu itre en mcsur.

d'enregistrer simu1tanment l'effort de pêche ot s- 1oca1isìtion
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correspondant aux différentes strates débarquées de la population..

Ainsi les prises par unité d'effort rapportées à chaque classe

d'age comnosant la population étudiée auraient fourni une estirna

tian correcte de leur abondance relative. alheureusement les

tentatives de collecte do ces données statistiques sur lactivité

des chalutiers se sont à 1époque soldées per un échec partiel.

Pour toutes ces raisons, ce procédé pourtant classiue d'étude

de la mortalité n'a pu être utilisé.

8.1.2. - Pêches réalisées ar sur la radiale e

Pointe Noire.

Les pêches expérimentales do l'"Ombanqo" fournissent

des estimations dabondance ui ne souffrent pas de ces incerti

tudes, en particulier lorsque les radiales ont été réalisées

complètement, c'est-à-dire lorscïuo tous lOS traits de chalut

prévus au programme ont pu être effectués Par suite des indispo-

nihilités de l"Omhanqo seulement cinq radiales ont été exécutées

complètement. En outre, le chalutier "Thierry" de la Campagne de

chalutage dans le Golfe de Guinée a pêché devant Bas-'Mouilou

à. des stations disDosécs aux mémos immersions sur une radiale

nernendiculaire à la côte (18/5/1964) . Enfin la. population des

Pseudotolithus senegalensis a été échantillonnée au voisinaqe

immédiat dun lieu do ponte présumé (données du "Trouz nr Moor",

22-25/10/1964) Los mensurations recueillies à cette occasion

sont à priori intéressantes, car au moment du frai ls DIPF2RENTES

fractions de la population peuvent se regrouper et les distribu--

tions obtenues alors pourraient être représentative de la opula-
tion,

Mais si pour cet ensemble de mensuration, leffort

de pêche et sa localisation sont connus exactement, le. faible.

volume des échantillons laisse subsister uno large incertitude

le programma de travail axé essentiellement sur la description



L'évaluation de la rnortalit totale instantane 7,

déduite de ces indices d'abondance, est sujette L. des erreurs

systématiques lorsque le recrutement, la disnonibilit ou la

vulnrabilìt varient d'unG classe 1autre sans cuo l'on puisse

estimer l'amplitude de ces variations0 Ls intorf.rencs sc for

inulent de façon voisine, 1'quation classique de rnortalit

Nt+1 t e ' s'écrivent alors

N
Log + LogR (Gulland, 1969).

o -

Nt+l

Dans cettc équation, R .st le rarort des recrutements des

disponi}ilités ou des vuln&abi1its dos claes t et t + 1

Comme 1GS 1onnées disonih1es ne errottont ras d chiffrer ce

rapport, 9eu1 11ffet du rccruterncnt ou dc la iisîonibilité
peuvent être attnu ou mrn parfois supprimés suivant le
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des cycles saisonniers et sur la mise au point d'une rnthodo

sQr d dterrrtination d lge ne fournit ps pour 1 'tu' cc la
rnortalit l'chantillonnaq adcuat Cvost tourtant partir de
ces donns les seules disponiblosg ciuz l'vluation ds rnort
litas a tent. Ls rsu1tat obtenus doivent d cc fait
'tre considérés plus cornm des hycthèss qu dcs cert±tudcs.

8.2. Traitemcnt des donn&s R.sultat,

Pour chaaue radiale complète, la distribution

globale de fréquence de lonqueur est calculée, en additionnant

les distributions obtenues aux diverses imrnersions pondérées

proportionnellement l'espacement des stations sur la radiaie

Les distributions ainsi ohtenu sont transformées en pyramide

dge grace aux clés ge/longueur §tahlies . partir des otolithes

des poissons capturés sirnultanénent.
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traiternnt apo1iqu aux données., mais 1s rreur entraîns pr
une vu1n6rabj1ite var1Jrt rìvoc 1gr rnter1t dffici1es déccior

et de ce fait impossibles surimr0

8. 2 1.

Evaluer la mortalit totale rartìr do 1abondance
relative des classes c1c présentes ' ans tine rme. prise, consiste

comnarer le nombre d?individus cYune classe a celui de la

classe née un tn glus tôt. Les in3ics dibondance obtenus pour
chaque classe partir des êches sur une même radiale sont

directement comparabies icffort et la ruissance de peche étant
identioucs pour toutes les classes dcreiais ce rrocédé postule
gue le recrutement ne varie pas ou du moi.ns eu d'une année
l'autre sinon les fluctuations daa l'abondance originelle des

classes entriinoront ds erreurs rarallèles dans 11estimation de

la mortalité. POUr tamponner ce risque d'erreur, les classes ont

été regrounécs cIeux ar deux. r.r addition des deux classes nées
la me année Si co traitemert nqiice l' biais susceptible de
provenir du recrutement il :ermet nar contre de supprimer les

erreurs dCcs aux variations dc la disponibilité, les c1ìverse

classes étant péchées simultanément au cours dune mme radiaie

Dans le cas présent, si le odc d charitillonnaqe fournit des

échantillons représentatifs do la population présente au voisi

nage de la radia1e. il neon subsisto ras moins, d'une radiale

1autre, ds fluctuations dc la disponibilité globale, résultats
déchanges de la population avec les aires limitrophes, Cette

cause ci. 'crrour pout i croître ci los indices -d 'abondance do
chaque classe sont exprimés per leurs pourcontaqes, ce qui revient

ramener 100 la nombre total d' individus capturés chaque
radiale, Ces pourcentages sont présentés sur le tahlcai 27,
ainsi quo los valeurs du coefficient de mortalité totale ins-
tantanée Z, déduites du ranort rt+ì __,z
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Tableau 24 - Indice d'ahondanc () cia dc oups
par ann&es ddit; d :;i la radiale
de Pointe Noiro, L notctas ntre
sont ceux de c1as:;cs cui :is ccoro
entièrement recrws o do L est ':rop
faible pour quz lc chiifre :mt 3;rc consi-
dérés comme signiS.cat:2:

Si les valeurs de ces ocu::coa aq seat rtc'
sur un graphique semi-1ogarithi :e (:2e:n.ç5asur 1 che11c

logazthmique et temps sur i ci1 z:i:'s) 3es
doivent evaligner sur une droite e - . La ffet

l'équation - - e 5? a Lo; 1, - Z
Nt

C'est la courbe deprise cialcue

Pour comperer sui un ,tei ç hiçue les diverses
estimations de Z obtenues indpcndar-:t., -cus les pourcentages
du tableau 27 ont ét rexpriias en donnant arbitrairement aux
pourcentages de la classe 19G1 la vs].eur 100, tout on conser-
vant les rapports existant entre le incLicos d Jondanc des

Ombaugo Thierry OrS ono
» Omhango

}1A1uA1.1 '21/14/64 1113184 1815/h4 202$/9/61
e3)J54

N%

2j3J95

NALSANC:
N% Z

I 15

-.

N% Z N% Z N% Z N%i Z -N % Z

1954

1953

1965

¡961

19th,

1959
195g

>195

(34O)

45,.i

14.1

6,0

-f
O,5)
--

70,6

1,-I

-

(1,6)

1.

1,31
-

¡39

( .5

(36. I)

3,9

I

(8,1)

.1-

l.3'

(1

I 9,

he

I:1

I,27

ii-

(I .l3)

i

n

i

°,oH

?,3

-!
Il (1,77

(,7)

I

I



classes pêchées au cours d'une même radiale. Ces nouveaux

indices ont été reportés sur la figure 34.

De lanalyse du tableau 24 et de la figure 34 se

dégagent les faits suivants

i - Les valeurs de Z déduites des 6 radiales complètes (chau-

tages.de l'"Ombango" et du "Thierry") sont relativement

homogènes

1,22 Z67/63 1,58

Log0 Nt

z6162 : ; O,88Z60161i,39,

\

\

mortoitò déduite clos captures sur la radiale de Pornte Noire \
+..-.-- mortotìtè déduite des pâthes du Trouz ormoos"6 ßo Kouitou

(Lieu do ponto prísurn)
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Figure 34 - Courbes de prises : comparaison. au même moment des
indices d'abondance des classesdge présentes
dans les mêmes prises.



En particulier les estimations de z sont moins dispersées si 1or.

considère d'une radiale à l'autre les valeurs tirées des m&as

classes d'age (rangées du tableau 27) que celles obtenues 1ois

d'une même radiale pour les classes dge successives (co1ont)

Cette homogénéité des estimations déduites ind.pendaminent ¿ifl
radiale lvautre atteste que le mode dchantillonna o rot:i'i

est utilisable, condition toutefois crue le nombre di13r:.on
chalutées au cours d'une même radiale soit suffisant.

La dispersion des estimations de Z obtenues or

chaque radiale en comparant les couples des classes d'.g- dE. 11U:1

en plus âgés (colonnes) n'est quapparente les deux ou troLi

estimations de Z obtenues pour chaque radiale varient toujou:s

clans le m&e sens en fonction de l'age considéré, Ii St
robahle que le recrutement ait diminué parallè1enent Tune ann?

1 l'autre pondant les quatre années considérées et puisso t:e

ponsiblc de laugmentation régulière de Z constatée. C çui

con1uit penser aue le recrutement a été r1ativement staLle au

cours des quatre années analysées du moins si l'on ne conside

pas indépendamment les deux classes cmi apparaissent chaguo anné

2 Los indices 'abondance des classes §chantillonnos pr 10

Trouz ar poor" devant Bas-Kouilou (10 - 12 mètres et 31 mètres)

fournissent égalornent des estimations de Z relativement qroupées

Mais cellesci sont nettement plus faibles que celles déduites des

pechos sur la radiale (O6 Z < Q8 soit un taux annuc1 d

survie 'enviror 50 %).

Avant denvisagcr les causes possibles de cc d&-

saccord, il faut remarquer que la proportion d'individus cts

était nettement olus §levé on octobre devant Fas Kouilou. cîu

dans les échantillons provnìnt do la radial3 dc Pointe )oir

(voir courbes de prisos, fig. 34) Parallèlement sur ls histo-

grainnies recueillis sur le "Trouz ar Moor", les classes ges
tient mieux représentées sur 10 fonds de 10 12 mètres cu
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sur les fonds dc 34 mètres et, inversement les individus jeunes

étaient plus abondants sur ces derniers fonds que sur les premiers.

Il on ressert nuc. le rassemblement au moment de

la ponte affecte d'autant plus les classes d'ge que celles»ci

sont plus êqées. Ce phénomène infirme l'hypothèse dui: regroupa-

ment de toutes les classes dâqe sur les lieux de ponte à des

densités proportionnelles à leur abondance dans la population

et interdit d'utiliser leo données correspondantes pour le calcul

de la mortalité0

8.2.2e -. rortalité totale et effort de pêche - Hvothèse sur

la mortalité due i la pêche,

.:algrê la faiblesse de l'échantillonnage, la disper-

sion limitée des évaluations obtenues indépendamment pour le

coefficient de mortalité totale instantanée permet dc leur accor

der une certaine confiance. L'estimation combinée ayant la nlus

faible variance serait fournie par la moyenne pondérée dc. ces.

estimations séparées, lo facteur dc pondération étant in':jereement

proportionnel à la variance de ces estimations0 alheurcusomont

ces variances sont inconnues., ciuoique l'on nuisse nenser qu!elles

soient constantes pour les classes d'qe bien représentées

(Gulland, 1969) La moilleure estimation que nous ouissions

calculer, sera obtenue à partir du total pour chaciuo classe d'cr?

des effectifs estimés indépendamment lors des différentes radiales

complètes, ce qui revient à applicuer une Pondération proportiorì

nelle aux effectifs de estimations séparées. Ceuxci sont ls

suivants



Tableau 25 Abondance- des classes dge estimde à pertir des
peches de 1'"Ombango" sur la radiale- de Pointe
Noire. Le-s chiffres permettent de calculer trois
estimations de Z

N62

N
63

N61
1 391

N12 4 512

N60

NT

61

1 492
5 621

550

1 391

0,266

0,303

0,396

d'oct Z 62/63 = 1,33

Z
61/62

1,18

60/61 0,93
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Les classes nées avant 1960 sont tro peu reprsor-

tes dans les prises daune seule radiale pour crue- les estimeticn3

par radiale puissent être utilìses Toutefois en reçroupant les

quatre distrïbutions, trois radiales "Ortihango'T et une radiale

"Thierry", ótablies pendant un laps do temps suffisamment court

(entre le 21 janvier e-t le 26 juin 1964) et en dressant i partir

des otolithes recueillis pendant la mamo priode une seule. cid

gc/longueur, les erreurs dües à une rdparttion diffdrente dens

le temps des distributions da frcruence- et des chantil1ons d'ot:.
lithos seront limitéas et colà dautant plus ue l'on ne ccnsi-

dèrora que les classes agses. Ce- traitement fournit les rdsultat

suivants :

C.asses 11/3/196e 20/6/196' 25/3/1965

1963 - 1 741 2 125 1 192 563
1962 3 020 513 601 245 133
1961 959 137 184 73 38
1960 400 34 76 25 15
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L'analyse des différentes valeurs de Z ainsi obte-

nues laisse apnaratre une diminution de la mortalité totale

lorsque l'on considère des classes de plus en plus qées, Ceci

peut résulter, soit de ce que les individus évitent d'autant

mieux les engins qu'ils sont plus gés (vulnérabilité diminuant

avec l'age), soit de ce qu'ils auraient subi une exploitation

moins intense. Lcnghurst (1964,1) mentionne le méme phénomène

chez les Pseudotolithus senegalensis du Tiqéria la mortalité

diminuerait régulièrement avec l'qe 7,45 dans la première

année ; 1,73 dans la seconde ; 1,55 dans la troisième ; 1,04

dans la quatrième et 0,69 dans la cinctuième. Mais il n'a pu

montrer qu'il s'agissait là de leffet d'un accroissement de

l'effort de péche, car cet effort est resté constant pendant les

deux années de son étude et qu'il n'a pu échantillonner suffi-'

samment les régions moins exploitées.

N61 894 0,337 d'où
z

61/62 = 1,09
N62 2 656

N60 282
0,356.

Z
60/61 = 1,03

N61 894

N59 130____ - 0,461
Z

59/60 = 0,78___
N60 282

N58 31
- 0,238

Z
58/59 = 1,44

N59 130

N57
12

- 0,399 57/58 0,92
N58

31

N59
181

= 0,391
Z 59+/60+= 09$

N60+ 463
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f Pointe Noire on disnose d'estimations deleffort

de pê.che...ddveloppé .chaque année rar la flotille cies chalutiers

ponténégrins. Poinsard (1969) donne en puissance motrice rtovenne

annuelle une estimation de l'effort de pêche. Les chiffres

antérieurs 1960 doivent tr corrigés, les chalutiers nep-

chant pas alors pendant la nuit. D'après los temps de iche do
joúr (10 heures) et do nuit (7 heures 30), et le rapport ortre

les rendements moyens nocturne et diurne pour les Pseudotolithus

senegalensis (Baudin Laurencin, 1967) trouve . rartir de réches

expérimentales sur la radiale de Pointe Noire que les rendononts
de nuit sont égaux 57 % at 5 % do ceux obtenus do jour uìvant

l'immersion); les chiffres cìts pa.r Poinsard et antérieure

1960 devraient être réduits d'un tiers pour représenter plus

correctement l'effort de rêche (tableau 26)

Ces estimations de l'effort de écho n'ont qu'une

valeur approchée. En effet

- une partie de cet effort s 'est exercé sur des fonds do rêche

différents de celui étudié ici (embouchure du Congo, ngoia). Il

est possible que l'effort da pêche ne se soit pas accru r'arallè-

lenient partout, et quvil ait été moins meraué devant Pointe Noire.

- par contro, rendant la .hase d'accroissement rande (1961

1963) dc la tailla de la flotille, Poinsard (1969) remarque quo

le rendements (p.u.e. pour toutes les espèces) ont également

cru, résultat d'une 'mei1leureapr1icatìon do l'effort do

pêche, ainsi qu'à une meilleure connaissance des fonds et une

accoutumance des patrons aux caractéristiques du travail clans

la région (équipage indigène, forts courants, vase molle, otc..)

Cette amélioration des rendements indique que l'effort d icho

effectif a du croltre plus rapidement quo la puissance motrice

ne l'indique.



Tableau 26 - Ef fcrt de pche annuel estim, fourni par l
flotille des chalutiers pontngrins (d'après
les chiffres fournis i:ar Poinsard, 1969 et
Baudin Laurencin 1967)

Malqr le volume r3duit des échantillons ui ont
servi calculer le coefficient de rnortalitd totale et le
caractère apnroximatif des données dveffort, il est frapnant d

remarquer quà part les estimations de Z dduites des claes

1957 et 1958 trs faiblement rcprsentes, l'auqmentati<n du

coefficient de mortalité totale semble suivre celle de Ïeffrt

de pche.

On sait que toute rnbdification dans l'intonsitcie

peche agit sur la mortalité dile à la pôche etar là même sur

la mcrtalit totale. Si l'on considère des pr1odes de un n,

on a

Z = F + N qf +

relation dans laquelle

Z = coefficient de mcrtalit toa1e our 1'anne ccnsid5re

o F = coefficjnt de mortalitc- duol nche pour l'anne
cons idre.

= coefficient de mortalité naturelle pour lanne considc;re

= effort de peche pour 1'anne considre.

130

e s t im deux ans

1957 (50 625
1958 600 675
1959 750 960
1960 1 160 1 450
1961 1 750 2 080
1962 2 400 2 380
1963 2 360

z'nnG E f f ft de peche Effort moyen sur
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Figure 36 - Coefficient de mortalité totale en fonction de
l'effort de pêche.
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D'après cette équation, les points (f, Z) corres-

pondant aux inêrries périodes de temps, s'alignent sur une droite

qui coupe l'axe des y au ìoint , c'est-à'dire pour i = F 0,

cè qui permetd'estimer l'importance relative de la mortalité

naturelle M et celle de à la pêche F, dans la mortalité
totale Z.

Lorsque l'on compare (cas de la courbe de prise),

les effectifs de deux classes d'age successif présents dans

les mêmes captures, la diminution d'abondance observée entre

ces deux classes résulte de la mortalité subiè pendant la

période séparant l'apparition dans les prises de ces deux
1T

classes. Ainsi ici l'estimation de Z déduite du rapport 59
N60

correspond à la majorité totale subie pendant la période

1959/1960. En effet, après 1960 et jusqu'à leur capture dans

l'échantillon, ces deux classes subissent les mêmes mort.litês,

lesquelles affectent dans les mêmes proportions le numérnteUr

et le dénominateur du rapport N59

N60

58/59(+)

62/6$

_- 61/62
+

57/58 (+)
60/Si

59/60 +

, effectifs estirns indépendamment sur S radiales.

+ effectifs de 4 radIales regroupees.

0,0
t000 2000
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Sur la figure 36, les évaluations de ? ont été

reportées en fonction de l'effort moyen pendant les deux années

correspondant lapparition des deux classes utilisées nour le

calcul de Z Cette méthode permet la meilleure utilisation possi-

ble des données (Paloheimo 1961). Les noints corresDondants aux

données du tableau 29 sont 1ien alignés. Ce sont aussi les moins

sujets ì. caution. Les ooints obtenus en regroupant les quatre

distributions établies entre le 21 janvier et le 26 juin 1964,

suivent également la même tendance jusou'en 1959. Seules les

évaluations de Z déduites des classes 1958 et 1957, très peu

représentées dans les données et de ce fait peu sores, s'écartent

notablement de la relation qui apparaît pour la période ci'accrois'

sement raide de l'effort de pêche (1960 - 1963) . D'après cette

relation le coefficient de mortalité naturelle J se situerait vors

0,3 tandis que le coefficient do mortalité de à la pêche, F

serait voisin dc 1,0 . la fin do cette période.

Toutefois il n'est pas certain que la mortalité no

diminue pas également avec l'êqe les poissons les plus aés

peuvent échapper plus aisément au chalut et d'autre art sont

plus concentrés hors des immersions les plus couramment exnloi--

tées nar les chalutiers.

8.3. - Conclusions

Le proqrajnrne des sorties n'a été conçu spéciale-

ment pour étudier la mortalité et son déroulement a été: profon-

dément pertubé par les indisponibilités répétées de l'"Ornhango

Aussi ces résultats doivent être considérés comme préliminaires

et demandent à être vérifiés. Il n'a pas été possible de les

confronter à des estimations obtenues par d'autres méthodes.
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CDendant les divo-rses .va1uations de la mortalité
totale obtenues indendamment nrsentent une certaine cohrence.
Il en est d rnrn de l'importance relative de la mortalité
naturelle et de celle dûe . lì ch0 A ìrtir de calculs sur
1'"aire balayée par les chaluts ck' la f lotille nicîrianne et
d'hypothèse sur la proDortion dind±vidus cui cha!pent cs
engins, Longhurst (1964, 1) rnet cornm hypothèse le cooffi-
cient de rnortalit naturelle se situerait entre 0,1 et O4 pour
la potulation exploitée au Nigria.

La inortal±t dûe à la pêchu s'est encore accrua au
Congo dopuis cette étude puisque la ruissance motrice totaic c;

la flotille est passée de 2 400 CV en 1962-1963 3 000 CV n

1965. Si les estimations de mortalités se rvôlaient proches de
la ralité, le coefficient de mortalité dû. à la pêche corres
pondant t cette puissance serait de 1,3 et celui de mortalité
totale de 1,6 (soit 20 de survivants chaque année). Ce gui
signifie quo par raport i ceux ui disparaissent par mort
naturelle, 2 fois plus de poissons sont capturs dans la rne
période d ternps

Il sagit l ä'une intenses Or il
faut remarquer auelle nest obtenue cuavoc un effort de ch
rlativemont limité, puisque l f lotille ne dveloppe qu- 3 000 CV
t n'exerce Quune partie d son activité sur le peu1emnt

côtier du çlateau continental congolais et sud gabonais ; une
large part ds apports provient de l'embouchure du Congo, des
côtes d l'Angola, et, en saisons froidQs, des fonds SnEìrida
(70 110 rnètrs) situ's au large du Gabon, du Congo ot de
1 'Anqola.

Il faut remarqucr ciue plusieurs autres signes d
linfluence de l'extloitation sur le stock do Pseudotolithus
senegalensis ont déjà cités
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si jusqu'en 1963, la prise par jour d mor pour l'ensemble des

espèces dharaues (prrni lesquelles les "hrs" 6ntrent pour

40 %) accrue pr suite dune meilleure utilisation et

localisation de la puissance de peche, deruis cotte date les

rndernents baissent rgulièrernent (Poinsard 1969)

1963 5,33 tonnes / jour de mr

1964 5,27 tonnes / jour d rr

195 4,58 tonnes / jour de rncr

classiaurnent cette diminution de la biomase, conscutivc .

l'exploitation s'accornagne d'une dégradation de la composition

du stock. Cest ce que l'on observe en analysant l'ivolution ds

pourcentages de "bars" (LT > 35 cm) et de "petits bars" de taille

infcrieur, établis partir de lanalyse du tri ralis r ls
arnernents sur les prises dábarques (Poinsard, op. cit.)

N.B. Dans ls rapports de "bars" les Pseudotolithus seneaiensis

l'omportent toujours largement sur les Pseudotolithus typus.

Les estimations dj obtenues et colles plus

pr&ises auxquelles on doit aboutir eri utilisant n prticulicr
la ossibilit de dterrniner avec précision l'age dos individus
de cette population permettront d'tahlir quel niveau se situe

l'exploitation actuelle rar raort l'"équilihr2 maximal do
cap turc".

1962 1963 1964

"Bars" 369 22,6 21,4

"Petits bars" 63,1 77,4 78,6
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L long du Golfe de Guinée, surtout dans les sc-

teurs où se dve1onr. páriodiquernent un u7lling qui rerousse

u large la couche d couvortur chaude, l'hyclrcclirnat

dos variations saisonnières d'uno amrlitud suffisante peur

induire dans diverses fonctions dG la biologie cies Psoudotolithus

senegalQnsis des cycles synchrones et gnralernent bien mrcu's.

Leur Gxisthnco 2ntraîne des fluctuations dans le recruternant et

la formaticn d'anneaux caractéristiques sur les structures

osseuses. L. description de ces cycles nermet d'analyser ls

distributions polyrnodales de fréquence d longucur d l. rpula

tion et dinterprter sous forme de lectures d'ago la structure

htrogène des otoliths. Mnsi a pu être abordée chez cettc

espèce lvaluation de ses principaux pararnètros dynamiues

Du fait de son caractère s&1entair, l'esrc.

nchappe pas au refroidissement et aux mödifications '?ara1lè1es

du milieu qui accompagnent les remontées deau. Tout au r1u

concentre-t-elle glus près do la côte, ce aui entraîne lpari

tion d'un second maximum d'abondance lorsauo la limite surriure

d l'eau centrale sud atlantique, après avoir rrogrGss±vrnnt

balayé le plateau continental, atteint des niveaux très irer-

ficils. Vivant aux immersions où les variations hydrolociqus

sont les plus fortes, l'espèce so montre donc très tolrant

visà-vis des conditions d milieu on ne ocut la consic1rer

cornm stricternnt infode la couche de couverture. Parmi les

paramètres envisagés, l'oxygène dissous influcnca le nlus nctt

rnnt s distribution. Cette réaction est surtout rnanifcstG lors'-

qun fin d'upwclling ayparait au niveau du fond grès de la

côte une u très pauvre en oxycrêne los Pseudotolithus seneg-

lensis disparaissent de ce milieu dans 1ur grmde rajörité0
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Toutc-fois cette tolérance n'exclut pas une nrf é-

renco nour les eaux "guinéennes ou "libériennes", chaudes et

dessalées, caractéristiques du Golfe de Guinée. Cette préféronce

se manifeste par plusieurs indices

c'est lorsque la couche de couverture atteint sa nius cranc3.e

épaisseur quo son abondance sur le nlateau continental st la

plus élevées

dans les régions oQ cette couche de couverture est présente en

permanence comme ìu Nlgéria, la distribution d l'esnèce est

toute l'année limitée nar la thermocline (Lonqhurst, 1969)

narallêlernent ses limites australe et boréale do distribution

géographique coincident avec les limites d'extension estivale

des eaux chaudes.

enfin la ponte se produit pendant les saicns marines chaudes,

et très vraisemblablement aux niveaux les pluth superficiels, donc

les mieux caractérisés, de la couche de couverture.

Pourtant c'est en saisons froides lorsque cette

couche do couverture s'amincit jusqu'à disaraitre des régions

d'alternance, que les individus trouvent réunies les conditions

les plus favorables à leur croissance. Fn cette saison, les

Palacinon hastatus qui constituent la nourriture préférée des

Psudotolithus seneqalensis se trouvent en abondance. dans leur

habitat. La consommation de nourriture augmente, comme l'indique

l'élévation simultanée de l'indice de réplétion et la rrésence de

quantités imnortantos de Palaemon hastatus dans les estomacs. Le

facteur de condition s'élève rarallèlement. Le renos sexuel qui

survient alors favorise également l'amélioration de l'embonpoint

et la croissance des individus. En saisons chaudes ce schéma est

inversé.

L'apparition sur les otolithes d'anneaux alterna-

tivement opaques et hyalins se com.rend clairement dans ce

contexte cohérent. Le brlage, agissant comme un révélateur,
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accuse lecontraste ontre les zones les anneaux hyalins noir

cissant seuls, L'intorprtation des ctolithes ne prsento nas

d'ambigu5t t ermt c1. dterrninr avoc un précision infriure

trois mois 1ge des individus. La dur(e & la vie et celle de

la hase exploitée étant courtesy cette :'rcision, hase sur la

possibilité de distinguer les individus rtenant aux divers

recrutements qui praraissent chcjuannce, 3st indistensW1e si

lton veut ohtnir de bonnes vluations dos rrarnètres dvnarnioues

cì la copulation. Il est intressant de remarquer gue la double

priodicit du cycle hydroclirnatiquc nnue1, se rpercute gale

ment sur les otolithes, Cotte articularit favorable lt rr-

cision de la mthode, doit trc prise en considération surtout

dans les r'gions où ces deux nriode5 ont une mp litude et .une

durée voisincsg sinon les dterminations risquent dtre

erronnes

Les résultats obtenus inc1endamrnent nr Bayagbona

(1969) au Nigria, o. l'amplitudc du cycle hyrcc1imatique est

très amortie et sans doute qalernent colle cies cvcls iiologiaues,

confirment la valeur de cette technique,

Bien que l'apparition des anneaux obéissent aux

mrnos lois que dans los régions temres, il n'a pas jusu'

prsent possible de distingur sur les otolithes des Pseudnto1i

thus sengalensis dos anneaux carctristiques do la ponte. Lc

ciécomte d tels anneaux se rvèl narticulierment utile dans les

calculs de prédiction sur la pêche (Rollefsen, 1935) Cette

prticularit provient peut être de ce aue chez les Ps.udctclithus

senegalensis l'embonpoint et l taux de croissanco des individus

endnt lus de la quntit' de nourriture consommée et des

conditions ambiantes quo do.létat xual.
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La plupart cies nhnornènes envisagés apflaraissent

clairement t forment un tout cohérent confirmé pr de nombreux

recoupernnts. Ainsi par exeml la structure ties otolithes ct de

leur nucleus, liée à la périodicité d'amarition des annoux on

fonction ds conditions hydrologiques, les riodes de nonte et

do recrutement ne laissent laner aucün douto sur les citrmina-

tions directes de l'age, dont les r6sultts sont encore conf ir-

més par la rnthod de Ptersen De rnme, bien crne la localisa

tion des lieux de ponte n'it pas observée directmnt

l'analyse cies histogramnts d.c frêuence par saison et par imrnr'

sion, les courbes de prises (rnortalit totale) §tablis rrès

d'un lieu de ponte prsumé, la loalisation de l'effort d.

pêche qui se déplace en période de ponto vers les ombouchuros

l'tude du cycle sxucl et du sex ratio, toutes ces observations

convergont pour conférer à l'hypöthèse sur la localisation de

la c.nte plus ck poids quune simp1c prsomption

Ls connaissances sur la dynamiau des ivorses

populations mersales du Gclf e Guinee sont encore très

lacunaires, C'encTant ltanalyse des histoqrtmmos do frquenca,

celle des sthtistiqus ae pèche et les ciuelques études plus

dttaillées ralises font anparatre une certaine conver

grice des phnornènes chez 1s esces les mieux connues0 En

oárticulier labsence de migrations irnortantes et une mortalit

leve associée à uno croissance rpiäe ne paraissent ps être

particulière aux Pseudctolithus seneqlensis. Les résultats

obtenus sur cette espèce §clairent certains schémas dc l

dynamique eles rcpulaticns de la r'5qion, ainsi que la vitcsse de

rotation dans los transferts d matière vivante en régions

tropicales. En outre la connaissance de ces irticularitÇjs sc

révèle utile lorsque lexploitation ces populations est envi

sag5e.
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Par com2araison aux nc'ulations dmersales cks
mers situées à ks latitudes plus leves, la dynamiaue c1cs
Pseuclotolithus senegalensis se cI'iffroncio par une niorta1it.
1evc et une croissance ranide Il en resulte que la dure .e

vie est courte ou, ce ui est tquiva1ent, ctu un moment donne
lexploitation cune population ne porte que sur un petit nombre
de classes annuclles. D'nrès les ryrarnids d'go figurant sur
le tableau 27 90 % environ ds captures sont ccmpose 3.indi
vidus nós au cours c1 deux années successives. lvec un ccffi
cient do rncrtalit totale de 1,6, pour loo individus d'une mame
classe capturés au cours de l'nne qui suit le recruterrLent
20 indUvius seront pris la seconde année, 5 à la troisièrn2 et
i à la quatrième. Ces estimatiors s'nt conf irmes ar les
onnes relatives aux cìbarquernnts 'ses chalutiers Freetown

(Sierra Lecn) en 1959 et 1960 (Longhurst, 1963) les apncrts
de Pseudotolithus seneqalensis étaient composes de O.,1 % c1inci
vidus d'un an, de 21,3 % d'individus de deux ans, 77,9 % 'indi
vidus de trois ans et de 0,9 % d'individus de quatre ns Ce

caractère est très gngal, en particulier chez les espèces du
peuplement côtier de fonds meuhles

Les modifications lentes et rrogressives que
présentent le long du Gclfe ae Guinée les raramètres dynamiques
et biologiques chez les Pseudotölithus seneqalensis, montrent
que cette espèce ne reut être subUvise en un petit noithre ¿
stocks largement clistrihucs dont 1hcrnoqnt résulterait dun
ample brassage des individus l'intrieur de chaguo stock0 Ls
diffrencs l'intérieur de l'esnce d.oivent nrovenir surtout
es conditions cologiqus lccales Le uolcîues xr6riences e

marquag, bien ue lirnites, conf irmnt ce caractère sócentaire,
et l'asence ae d&lacernents de grande envergure. Ce trait rarait
êtrc commun i plusieurs esnces de ciaeniae et iux osnèces
¿lu peuplement côtier de fonds meublas, Chz l' Eciac-nidac,
Cynoscion nebulosus tudi sur les côte Floride ftoffett,
196i Iversen et Tabh, 1962 Tahb, 1966), chaque sstèrne
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lagunaire ou eithouchure de rivière possède iême son propre stock,
caractérisé par une courbe de croissance particulière. Les migra-
tions sont très limitées : sur 413 recaptures dindividusmìrcTus,
95 ont té repêchés dans un cercle de 30 milles autour du ?Oint
de libération. Les Pseudotolithus (Fonticulus) elonqatus du
Golfe de Guine semblent nartiellemnt inféodés aux embouchures
des lagunes ou cies rivières où ils vivent, Les chanqes entre
deux embouchùres devraient être très réduits, si l'on en croit
les patrons des ch-lutiers qui affirment reconnaître la prov
nance des individus (fleuve Kouilou ou f leuv Concjo) leur
rnorpholcgie xterrie. Les expériences de marquage réalisées en
Sierra Léone par Watts (1959) conf irmnt le caractère très s&n
taire de la plupart des espècos du peunlernt côtier de fona.s
meubles les Gvnoglossus goreensis, Ephippus lipei, DrGpa.ne
africana, Pomac5sys jubolini, Pseudotolithus (Fonticulus) elon-
qatus, Pseudotolithus senegalonsis, Pseudotolithus tyPus, Galoî-
es decadactvlus, etc0.. rnarqus ont §tê recapturs moins de

15 milles du roint de lihration. La faible durée des temps dc
liberation imnliquc. qalemcmt une rnorta1it é1eve.

CGci entraîne olusieurs consequences

Avec une phase exploitée aussi courtes un stock do Pseudotolithus
seneaalnsis retrouve très ridc3rnent un nouvol éguilibre la
suite d toute modification dos conditions d'exploitation en
moins dc deux ans, toute dégradation ou r'anration du stock
devrait se mnnifester si des fluctuaticns irmortantes dans le
recruterncnt n viennent pas masquer les hnomènes, D ce fait
les rqlemntaticns ciicts flour rationaliser la oche pour-
rait âtre appliqus rapidement. Dans les mors temnres, cù
la phase exploit est chez les ospèces dmersales n rnéra1
plus lonqu, la maillc ou l'offort d pèche no peuvent tro
rnodifis que progrssiverL1ent par tape.s successives, ceci afin
d'éviter un trop forte biisso dos r'.nd;nients conscutivG
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l'augmcnthtion de la maille ou la réduction de lteffort cTe

pêche, Au contrairo dans le Golfe de Guinée, la période trans±'

toire séparant 1'quilihre initial d lquilibr dfin±tif
pourrait tro raccourcie et plusieurs étapes interm&1i.ires

siutes,

Puisque ls populations sont composs d'un zetit

nomhr do classes annuel1es la vitesse de recyclage d la rna

tière vivante doit être comarativenent . ce que l'on observe

des latitudes plus hautes, beaucoup plus rapide u niveau de la

production tertiaire. Il en résulte que rapportée < la mê.e unité

dc biomasse, la productivité d'un. stock dcit être qalement plus

forte. Cette rotation rapide d la matière, liée t ds conditions

hydroclimatiques plus chaudes et surtout lahsence d r1entis-

serncnt hivornal,est classiquement connuc pour le productivités

primaires et secondaires. Bien que les donne-es chiffrées fassent

oresgue tota1cmnt dfaut Lcnghurst (1958) auj a tudiê 1s

peuplements d'invertbrs bnthiques des fonds reuhles entre

la Sierra Lcne et le Sôngal rnse que la désintégration dc la

matière organique morto et la reutilisation des sels nutritifs

pourraient tra ga1nìent acclres dans ces rgicns au nivu

de la production benthique

Cette courte durée do la Dha.se exrloite entraînc.

une autre consqucnce. L'exploitation d'un stock no pertnt qu

sur un petit nombre de classes on pourrait s'attendre à 1voxis

tence de fluctuations importantes dans la biomasse d la pcpula

tion, resultant de 1 influcnce de variations à longue riode

de l'hydroclimat sur le recrutement et accessoirrnent sur la

croissance et la mortalité &es classes d'ge prsentes En réa-'

lité il ne semble pas cuvun grmnd nombre de classs dans un

population irnlicue ohliqtcirernent une plus crnde stahilit de

sa biomasse, Les exeriDles clèhres sont ncrbreux d l'anparition

soudaine dc classes d'gc plthnricues spres rar des classes
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très peu abondantes dans des populations composées pourtant cPun

nombre important cia classes annuelles (hareng do orvège a u début

du siècle, par exemple) L'étude de la mortalité das Psoudctcli

thus senegalensis nous a montré qua le recrutement paraissait

rester assez stable d'une année t l'autre il sera nécessaire de

vérifier cette stabilité du recrutement sur une Dlus lan!1u0

période de temps. Bien que los statistiques do pécha anrecistrées

dans le Golfe cia Guinée ne permettent pas toujours d'isoler los

espèces et de suivre les fluctuations de la biomasse do cbaeua

ocpulation, il paraît cependant probable que dans le Golfe é

Guinée, les fluctuations soient plus limitées que dans lee mers

tempérées les variations d'abondance se rattachent assez aisé-

ment aux modifications das conditions d'exploitation (Fontaneau,

1970) Ceci suggère qu'un recrutement trop fluctuant no vient pas

masquer les relations gui lient la hiomasso cies stocks . leur

exploitation0 Cette stabilité relative du recrutement peut avoir

plusieurs origines

- les conditions hydroc1imatiues paraissent être dans le Golfe

do Guinée beaucoup plus stables que dans las mer tempéré-es0 Cette

stabilité se manifeste dans la date d'aparitien das saisons

marinos comma dans la rareté dapparition dc conditions anormales

las saisons da ponte sont beaucoup plus étalées uue dans ls

mers tempérées, ce aui aurait !'our effet do tamponner las fluctua-

tions existant sur dc plus courtes nériodes0

La aractère sédentaire cies espèces du peuplement

côtier implicïue qu'en cheauc point de la côteD los populations

do Pseudotolithus senagalonsis et des espèces qui leur sont

associées pouvant être étudiés conue des stocks homoqèñes. Súr

un plan plus ra.tique, l'état d'équilibre dun stock ne dépendra

que de sa dynamique propre et des conditions locales d 'exploi-

tation, puisque les échanges avec les stocks limitrophes sont

limits0 Du fait de l'étroitesse du rlateau continental (excep

tien faite dans la réqion das îles Rissago) l'extension actuelle
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état riverain l'exploitation du nouplemont côtier situ sur la

portion de plateau qui bordo cheque pays. Aussi ces dtata

peuventils envisager d'(dicter iqnlment uno ldgislation visant

à raticnnalisor leur ochorie los amdlicrations oscomptes ne.

seraient PS contrcarrspar une exploitation anarchicue dans

les zones limitrophes.

Les dtudcs do sdlectivit( ddj puhli6es ocecernont

cette espèce (Longhurst, 19GO, 2 audin Laurençin, 1967)

fixent le coefficient de passage C dans la relation lin:oire gui

lie la maille du cul du chalut la taille moyenne à la renire

capture, 1c Ainsi avec les pn.rametres c1namiquee evaluos clans

ce travail, K, W , L , t0, et F, se trouvent r:unis tcuo las

éléments ncossaires à l'analyse da la productivib du stock

congolais do Pseudotolithus soneqalensis. Cas paramètres euvorit

tra incorporCs dans la modèle mathdmatiqu? do Hover tcoì et

Holt (1957)

Y/R = F e
-M(t -t

c r W
1-(.-

J. t_.Une c

F + I +

ui fixe l'espérance de capture en poids Y oar recrue,

Les tables do rendement calculdes rar Gullood. (3e))

donnent directement les valeurs

Y' = Y / (RW a T(tr t0»
proportionnelles au rendement par recrue Y/iR, en fonction do

trois variables :

M 1 F
15 c__F0tF_

K L

Si l'cn prend l., = 14 0 centimètres (Faudin Lauro

çin, 1967) taille à la première capture corresnondant aux engins

les plus couramment utilis3s actuellement (cul on nylon do ¿20 mm

tire) , et pour los autres paramètres dynamiques, les estimations

113
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les plus probables correspondant à l'année des obsorvations
(1964) , soient
Lcr., = 55,5 cm equation de croissance pour ls individus
K = 0,30 ) de moins cìc. 3 anse
M = 0,3
F = 1,2 corrostc'ndnt . une puissance de nche dc

2 750 CV (1964)
on trouve = 415

Cette valeur de Y est nettemcnt inférieure . celles
correspondant un effort infrieur ou uno taille d maii1
sup&rieure0 En effet, darès les rnrnes th1es ¿le roniemont la
producticri maximale serait cibtenuG cans les cenditions suivantos

pour la niine valeur do E, cest.-diro pour le mrne effcrt 3e
peche, avec c = O7, c'est-ire pour 1 38,9 cm. Le coeffi-
cient de passage, C = 3,6, donn par Baudin Laurençin (197)
tab1it quo cette taille . la rrernière caDture serait obtnuc

avec une maille lgrement surórieure. 1CO mrn La valeur d Y'

correspondant . ces conditions dexolcitticn serait iors de
1 022, soit 2,4 fcis supCrieur la valeur 1964.

- pour la rnim valour de c, c'est-dire avec l maille utilisée
actullment, Y' atteindrait 663, soit une valeur 1,6 fois sup
rieure la valeur actuelle, pour F = 0,5, c st-dir pour
F = 0,3, rncrtalit' qui serait produite avec une puissance d
pêche ¿le 600 . 700 CV environ (fig, 35)

nais il ne s'agit l que d'hyncthèses, los estirna'
tians de F et de M demandant à tr vrifiées sur des dcnnes
olus abondantes los v.leurs effc'rt et e maille correspondant

. l production maximale ne dcivnt pas tro consicl&éo crnm
des chiffres à apligucr ; ollos indiquent seulement dens cuel
sens la lgislaticn aoit agir et donnent une estirntion de
l'importance des modifications apporter aux conditinns xpioi-»
tation. Il sera galrnent nécessaire ¿e rrcisr l rltirn
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entre 1 rncrta1it düe . 1 rche F t 1ffort dc pchc f. Pur
c1à les dcnns statistiques ur 1'cffcrt ot sa localisation

devront tre enreqistres rgulièrrnont. L".. rqanisaticne la

col1ect de ces donnc a hurtont . do srieuses dificults,

qui ne sont pas dordro scientifique. Pourtant le fait au la

Côte d'Ivoire (Fontcneau et Troadec 1969) et le Niqeria y aient

réussi, laisse espérer sa gndralisation aux autres ports chalu

tiers de l'Afrique de l'ouest, Parallèlement cies rnensura.ticns

et des déterminations d'age devront être poursuivies do façon

routinière, afin d'être en mesure de suivre les modifications de

la composition de la nopulation et de son abondance pour los

diffêrents niveaux et modalitôs de lexrloitatin. Il peut être

toutefois admis que la maille utilise actuellement et l'effort

dc pêche oxercd ne corresnondont as à une exploitation ration-

nelle et cue les arnorts annuels ne pourront être sensiblement

accrus sans une augmentation do la maille et une rêductic'n do

l'effort. Longhurst (1964, 1) et l3ayagbona (1966) estiment u'unû

maille dc 77 trim conviendrait pour cxrloiter la populations des

Pseudotolithus seneqalensis ñu Nigéria. ?'ais une aujmentatic'n rie

la maille sera insuffisante à régénérer les stocks si elle n'ost

accompagnée d'une limitation de l'effort de pêche, à des nivaux

généralement inférieurs à ceux atteints actuellomont

En effet dans le peunlement côtier de fonds meuhies,

les Pseudotolithus soneqalensis sont intimement associés à un

nombre élevé d'espèces dont la taille moyenne est la lus souvent

inférieure à celle cies Pseudotolithus senoqalensis. Lutilisetion

de la maille optimale pour cette espèce entraînerait très oroba-

blement une réduction des orises totales, Ici so ooso un autre

problème lié à cette qrande diversité d'espèces associées dans

le peuplement côtier. Los 125 traits do chalut réalisôs on un

an entre 15 et 50 mètres sur la radiale do Grand Bassam fournis-'

sent une évaluation des uomasses rnVc:nnos de ces espèces

(tableau 27)
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pentanernus cuinquarjus° 0,95 %

Tableau 27 - Radiale Granc Bassam biornasses rnyennes innuo11es
dc-s principales espèces présentes entre. O et 50
mètres, xprirnes en pourcentages de la bimasse
totale moyenne nnuolle
(N.B les espèces valeur commerciale leve
sont indiquées par un ast&isque).

Si l'on veut stabiliser sur ce peuplement les

rndernnts â un niveau convenable la fois pour les stocks et

l'économie-, il faudrcì parvenir définir une rg1emcntation

unique qui tienne comrte de co aue la pêcherie exploite £imul

tanémont un grana nombre ¿'ospèCeS dont la taille icyenn la

dynamique propre t la valeur commerciale diffèrent très largement

de l'un lautree

Il clovient de nlus on plus urgent pour les nays

riverains du Golfo de Guinée adopter une lqis1ation mieux

adantée à la fois l'exploitatjon de ces stocks et l'économie

de ces pays. L'exem-'le ivoirien est significatif rnalqr la

lirtiittion dj irnose . la taille la flotille 1. grda-
tion du stock est telle quo de 1us en plus de bateaux gagnent

d'autres fonds 12s plus gros navires exploitent exclusivcmnt

le plateau d Sierra Lone, de Guinée et ñu Sngal. Dans los

pays comme le Cengo où la peche est lirn±tóe par l rnanqu

rachydeuterus auritus, 21,55 % Poniadasys juhelini° 0,95 %
Pteroscion peli 11,75 % Phyllocjrrnina regani 0,8 %

°Pseudotolithùs senegalensis8 4 Cvncqlossus snocal3nsis° O8 %

Trichiurus lepturus 7,5 % Psudotolithus typus° 0,7 %

°Galeolaes dcadacty1us 4,0 % Dasyatis margarita0 p,7 %

Raja miraletus 2,15 % ChloroscDmbrus chysurus. 0,65 %
Vomer setapinnis 2,10 % Pcnthroscicn m'bizi 0,3 %

°Sphyraena guachanco 1,85 % Eriner,holus aeneus° O,2 %

°Cynoqlossus canariensis 1,5 % Drepan africana ° 0,2 %

Pagellus coupel 1,2 % Cvncq1cssus browni° 0,15 %
tc
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dhouchôe, uric telle rq1ementation ne devrait pas susciter dc

trop grosses Jificultôs l'cffcrt dc pôchc y est ddjà stabilis

(à un niveau trop (ulev sans doute) et une augmentation dc la

taille de la maille n'entrainorait ras une baisse exagr(e des

rendements, les noissons dc 'etitc taille étant dájà rejets

à cause dc leur faible valeur marchande. Dans les autres oays,

comme la Côte d'Ivoire, où les besoins ne sont nius 3jà cou-

verts rar les apports et cù la demande erto sur toutes les

tailles, uric rglementation ad uate sera beaucoun plus difficile

à appliquer0 Pourtant c'est dans ces nays que les besoins dc

l'ôconomie rendent plus urgente son application.

Vu et permis d'imprimer

arseille le 17 novrmbre 1970

Lo Prdsident du Conseil transitoire

A. ARAGNOL.



ANNEXE

Radiale Grand Bassarn 1966/1967

Captures de Pseudotolithus seneqalensis et

conditions hydrologiques au niveau du fonde
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Radiale Station T° C S°/00
02

Observat.Satuml
* ration

BS 3 15 in 9,0 46 25,8 35,1 4,4 97
1/3/66 20 in

25 in
19,0
18,0

110
170

23,
24,5

35,4
35,2

3,9
4,1

82
88

30 in 48,0 344 25,9 35,1 4,1 91
35 in 55,0 365 22,2 35,5 3,0 63
40 in 39,0 297 20,9 35,7 3,3 80
50 m 3,0 25 20,6 35,6 3,2 66

BS 4 15 in 14,5 75 24,0 35,4 3,8 82
22/3/66 20 in 72,5 233 23,7 35,4 3,9 83

25 in 37,0 270 (27,0) (35,2) (4,5) (100)
30 in 71,0 404 22,8 35,5 3,6 76
35 in 8,0 21 22,9 35,5 3,9 83
40 in 0,0 0 21,7 35,6 3,9 80
50 ni 0,0 0 20,6 35,6 3,5 71

BS 5 15 in 16,0 74 29,0 34,8 4,5 100
13/4/66 20 in 13,0 134 29,1 34,8 4,5 100

25 in 83,0 250 29,0 34,C 4,4 100
30 m 40,5 213 28,8 34,8 4,5 100
35 in 8,5 31 25,0 35,3 4,1 89
40 ni 0,8 3 25,0 35,3 4,1 90
50 in 0,0 0 23,5 35,5 4,4 94

ES 6 15 in 23,5 33 20,5 35,6 3,6 72
4/5/66 20 in 86,0 156 19,5 35,6 2,7 53

25 in 31,0 122 19,1 35,7 2,6 52
30 in 32,0 100 18,8 35,7 2,8 54
35 m 19,0 154 18,5 35,7 2,7 53
40 in 4,5 21 19,6 35,7 3,1 62
50 in 0,0 0 17,5 35,7 2,6 50

ES 7 15 in 14,0 51 27,5 34,6
24/5/66 20 in 45,0 210 27,0 34,7 -

25 m 54,5 150 25,2 35,2
30 in 74,0 343 23,3 35,5 -
35 m 26,0 129 22,5 35,6
40 m 19,0 54 21,1 35,6
50 in 22,0 46 19,6
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i1e ro/o o

n
2 rvttu
T t J. il

BS 3 15 in (0,0) (0) Î:auvais
15/6/66 20 in 6,5 17 26,2 34,6 4,5 98 tm;s

25 rn 13,5 28 26,1 34,6 4,4 98
30 in. 16,5 33 24,6 34,9 4,2 90
35 in 15,5 35 23,5 35,1 4,1 CG
40 in 18,5 63 24,1 35,0 4,]. 87
50 in 1,3 2 17,7 35,7 2,5 48

BS 9
6/7/66 15 in 32,0 57 24,4 35,1 3,9 83

20 in 13,5 22 24,3 35,1 3,9 84
25 in 39,0 83 22,1 35,4 2,9 60
30 in 79,0 164 7.3,0 35,3 4,0 31
35 in 26,0 59 21,5 35,6 3,6 75
40 in 14,0 35 20,4 35,6 3,1 63
50 in 9,0 13 19,5 35,7 2,9 57

BS 10 15 in 23,0 53 21,3 35,5 2,7 56
27/7/66 20 in 28,5 132 21,7 35,5 3,2 64

25 m 69,0 179 20,6 35,6 2,7 55
30 in 38,0 124 19,9 35,6 3,2 64
35 in 27,0 96 18,0 35,7 2,5 48
40 in 12,0 60 17,7 35,6 2,5 47
50 in 12,0 16 17,0 35,7 2,3 44

BS 11 15 in 34,0 76 20,0 35,6 2,8 56
17/8/66 20 m 24,0 198 19,9 35,5 3,1 62

25 in 50,0 235 19,8 35,6 3,0 59
30 m 43,0 209 19,0 35,7 2,6 51
35 in 8,0 115 18,7 35,7 2,6 52
40 in 2,5 6 18,2 35,7 2,6 51
50 in 0,0 0 18,1 35,7 2,8 55

BS12
7/9/66 15 in 42,0 218 19,0 35,6 2,2 44

20 in 39,0 307 18,1 35,6 2,1 41
25 in 37,0 228 18,3 35,7 2,2 42
30 in 21,0 171 17,6 35,6 1,9 36
35 m 1,0 9 17,6 35,7 2,0 38
40 in 0,0 0 17,3 35,7 2,1
50 in 0,0 0 17,0 35,7 2,1 40
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Radiale Station T° C satubservat.S°/00
ini/i

ration

22,0 34,4 4,2 85BS 13 15 in 9,0 95
28/9/66 20 m 1,0 14 10,1 356 0,6 12 minimum

25 rn 4,5 61 18,1 35,7 0,5 10 d'oxygèn
30 m 50,0 530 17,9 35,7 2,0 38
35 in 0,0 0 17,5 35,8 2,5 48
40 in 0,0 0 17,3 35,7 2,5 47
50 xii 0,0 0 17,1 35,7 2,4 46

BS14
17/10/66: 15 in

20 in
0,1
6,5

1

29
19,
19,3

35,7
35,5

1,1
1,1

23
21 méduses

25 in 11,0 127 19,2 35,8 1,7 33 minimum
30 ni 20,0 260 19,2 35,7 1,9 38 d.oxyqne
35 in 0,0 0 19,0 35,8 1,9 38
40 in 0,0 0 18,7 35,7 2,2 42
50 in 0,0 0 18,5 35,7 2,0 39

BS 15 15 m 6,0 69 26,0 34,6 4,0 88
9/11/66 20 in 38,5 198 26,1 34,3 4,1 90

25 in 67,0 580 26,0 34,7 4,2 93
30 m 78,5 466 25,9 34,8 43 95
35 in 73,5 250 25,4 35,0 3,9 85
40 in 3,0 6 26,0 34,7 4,4 96
50 m 0,0 0 21,5 35,6 3,3 68

BS 16
30/11/66

15 in

20 in
37,0
68,0

323
614

28,1
27,8

34,1
34,3

4,
4,1

99
93

25 in 139,0 66]. 27,9 34,3 4,3 98
30 rn 63,0 516 264 34.,5 4,0 89
35 in 6,5 25 25,9 35,1 3,9 87
40 in 0,3 2 25,2 35,2 4,2 92
50 m 0,0 0 22,1 35,5 3,5 73

BS 17 15 in 2,5 27 25,2 34,9 4,0 86
21/12/66 20 in 30,0 344 25,0 35,0 3,6 78

25 ni 31,0 237 24,5 35,1 3,3 71.

30 m 19,0 141 24,0 35,3 3,8 81
35 rn
40 in

21,5
10,0

162
58

23,
23,3

35,3
35,4

3,7
3,6

79
75

50 in 0,0 0 19,9 36 2,8 56

BS 18 15 m 35,0 278 23,6 35,3 3,8 81
10/1/67 20 m 16,0 139 23,4 35,4 3,7 79

25 m 16,0 104 24,0 35,2 3,8 81
30 m 50,0 366 22,6 35,4 3,2 67
35 in 45,0 .174 22,1 35,5 3,3 69
40 m 1,0 2 21,8 355 3,2 67
50 in 0,0 0 21,5 35,6 3,0 61
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Radiale Station
Poids
péché

Nombre
capturé T° C'0 /

;, loo 02 Observat0

mi/i % satu-
ration

ES 19 15 m 23,5 188 25,7 35,1 4,2 92
3 1/1/67 20 m 22,0 170 257 35,2 4,7 100

25 in /0,5 249 237 35,3 3,7 79
30 m 10,5 97 21,7 35,5 3,4 70
35 ra

40 m
0,2
0,0

1

0

21,
20,5

35,6
35,7

3,6
3,2

74
65

50 in 0,5 1 20,3 35,7 3,2 64

13S 20 15 in 17,5 85 27,2 351 4,2 duses
24 /2/6 7 20 m 56,0 295 27,2 3521 4,2 95

25 nì 161,0 929 22,7 35,5 3,4 70
30 in 17,0 100 22,9 355 3,4 71

35 m 0,0 0 22,5 35,6 4,0 83
40 m 0,0 0 22,2 35,6 4,0 83

50 ni 0,0 0 20,5 35,7 3,4 68

13S 32 15 m 0,6 5 26,5 33,8 4,5 93 rnduses
6/1 1/67 20 m 10,5 88 24,6 347 3,8 83

25 in 84,0 474 23,6 35,0 3,4 71

30 m 3,0 7 23,3 35,2 3,2 6

35 m 0,0 0 23,6 351 3,4 73

40 m 0,0 0 23» 35,1 3,5 7

50 in 0,0 0 236 35,2 3,5 75

BS 33 15 m 25D0 153 27,8 340 4,5 100

2 9/11/67 20 m 140,5 879 26,4 348 100

25 m 950 656 255 35,3 4,2 93

30 m 43,0 257 25,9 350 44 98

35 rn

40 m
50 m

6,0
0,0
0,0

29
0

0

23,1
20,5
20,0

35,
35,6
35,6

3,0
2,

2,4

63
47
48

BS 34
19/12/6 7

15 m 17 0 12 :1
f20,5
22,5

f354
355

,2,0
.2,7

f4O
56

20 in 40,5 363 20,6 35,6 1,9
25 m 108,5 999 19,9 35,6 2,0 39

30 m 0,0 0 19,2 357 2,0 40

35 m 0,0 0 18,2 35,7 1,C 35

40 m 0,0 0 17,6 35p7 1,8 34

50 in 0,0 0 17,5 35,7 1,9 36
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Palaemon hastatus Aurivillius 1 467
Parapenaeopsis atlantica Baiss. 641
Penaeus duoraruin Burkenroad 9
Penaeus kerathurus (Forskal) 3

SicyQnïo. galeata Hoithuis 28
Apheus floridanus Kingsley (var. africanus Baiss) 29
Aipheus intrinsecus Bate O

Alpheaes indéterminés 37
Oqyrides rarispina Haithuis i
Hippolysrnata hastatodes (Balss) 3
Pontophilus sp. i
Processa sp.. 3
TOTAL CREVETTES 2 505
STOMATOPODES 26

Pseudotolituhs seneqalensis
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rmnnexe 2 - Crustacés : Fréquences dobservation des diverses espèces
obsorves dans les contenus stomicaux de Pseudotolithus
senegalcnsis (en nombre destomacs contenant chaGua rubrique.)

Doripe armata Miers 14
Calappa rubroquttata herklotts 1

Matuta michaelseni Balss 53
Phylira laevidorsalis Miers 2
Portunus inaequalis (Miers) .5
Callinectes qladiator Benedict 8
Petits Portunidés indéterminés 30
Pilumnoplax oxyacantha Monod 9
Brachyoures indéterminés il
TOTAL BRACHYOURES 133

Albunea paretol Guérin 7
JUbunea sp0 3

TOTAL ANOMOURES HIPP IDES 'C
Dioqenes puqilator Roux 2
Pagures indéterminés i
TOTAL PAGURES

Callianassa sp.

2

3

i
i
2

2

6

8

115

297

802

Upoqebia sp
TOTAL THALASSINIDES

Panulirus rissoni (Desrnaret)
Scyllarus posteli Forest
TOTAL PALINOURS

Petits crustacés épibenthigues indéterminés
TOTAL CRUSTACES EPIBENTHIQUES
(CREVETTES EXCEPTEES)

TOTAL CRUSTACES



Algues rouges
Algues vertes

TOTAL ALGUES

Diopatra neapolitana Dellachiage
Polychètos indêterminées

TOTAL POLYCHETES

Fusus sp.
Turn s2.
TOTZL GASTEROPODES

Leda sp.
Carclita sp.
iei1ibranches indéterminés

TOTAL LMELLIBRNCHES

Calmais (surtout Lolliguncula mercatoris Adam)

TOTAL CEPHALOPODES

TOTTL MOLLUSQUES

canthiirus monroviae (Steindachner)
Braciyïeuterus auritus (Val.)
Chlo::oscombrus chrysurus (L.)
Cvrccj1ossus sp.
Dactv1oterus volitans (L)
Ehippiäs ind.torminés
GEt1eodes decadactvlus (Bloch)
Hrengu1a rouxi (Poll)
Ilisha africana (Bloch)
Pertan'.rrius quinquarius (L.)
Piatycephalus qruveli (Pallegr.)
P leuronec ti forme s
PseuIotolithus sp.
Pscudotolithus snegalensis (V.)
Pteroscion peli (Blkr)
Sciaenids indéterminés
Srranidts indéterminés
Trachinus linolatus (Fisher)
Trichiurus lepturus (L.)
Vomer setipinnis (Mitch.)
Petits poissons indéterminés
(otolithes, vertèbres, écaillGs, etc0.
Larves Poissons

TOTAL POISSONS

Nombre cPestomacs observas

1L

4

18

3

i

4

1

1

2

i

i

3

5

71

71

78

3

3

i

i

i

i

i

i

13
C)

2

1

5
¿1

26
37
1

1

¿1

u
321

97

535

3 437
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Pseudotolithus senega1ensis

Annexe 3 Autres proies Fréquences d'observation des diverses
espèces rencontrées dans les contenus stomacaux (en
nombres d'estomacs contenant chaque rubrique).


